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ARCHITECTURE, MAGNIFICENCE ET BON GOUVERNEMENT 
DANS LA FRANCE DU XVIIe SIÈCLE

Alain Mérot

L’architecture ne comptait pas au nombre des sept arts libéraux que le monde 
antique légua au Moyen Âge. Toutefois, elle répondait, comme la peinture ou 
la sculpture, à la définition aristotélicienne de l’art comme une poiètikè 1, une 
certaine production, un « art de faire » fondé sur des connaissances précises et 
distinct de la simple action comme de la connaissance théorique désintéressée. 
C’est ce qui l’empêcha d’être confondue avec tant d’autres métiers manuels. 
À partir du xiiie siècle, elle put ainsi figurer discrètement parmi les sept arts 
mécaniques. Mais c’est dans l’Italie de la Renaissance, notamment grâce à 
Alberti, que l’architecture s’est trouvée valorisée et a pris place dans le système 
moderne des « beaux-arts ». Comme la musique, qui figurait dès l’origine parmi 
les arts libéraux, l’architecture repose sur un système de rapports harmoniques. 
Elle entretient aussi des rapports étroits avec deux autres artes liberales du 
Quadrivium scolastique : la géométrie et l’arithmétique. Dans une conception 
néo-platonicienne de la Beauté, fondée sur la mesure et la proportion, elle se 
trouvait ainsi privilégiée, d’autant qu’à la différence de la peinture ou de la 
sculpture, elle ne prétendait pas imiter la nature – sinon, d’une façon pour ainsi 
dire abstraite, dans la symétrie des bâtiments qui reflète celle du corps humain. 
Distinct du simple bâtisseur, charpentier ou maçon, le véritable architecte 
réunit en lui conception et savoir-faire, portant dans son esprit l’idée de l’édifice 
à venir et imposant un ordre à la matière brute. Cette évolution accompagna, 
durant la Renaissance, le rapprochement qui s’instaura entre arts libéraux et arts 
mécaniques, sous la double protection de Minerve et de Mercure 2.

Si l’on se tourne maintenant vers les allégories proposées aux poètes et aux 
artistes par Cesare Ripa dans son Iconologia, dont la première édition remonte à 
1593, on s’aperçoit que la variété des savoirs et des tâches de l’architecte se trouve 
désormais prise en compte. Selon Ripa, l’Architecture doit être représentée 

1 Aristote, Éthique à Nicomaque, VI, 4, 2-4. 
2	 Voir	notamment	Anne-Marie	Lecoq,	« Les	enfants	de	Mercure »,	dans	Pierre	Georgel	et	Anne-

Marie Lecoq, La Peinture dans la peinture,	Paris,	Adam	Biro,	1987,	p.	42-44.	



516

par une femme d’âge mûr, pour rappeler toute l’expérience sur laquelle elle se 
fonde 3. Elle est vêtue d’un vêtement aux couleurs changeantes pour symboliser 
l’harmonie visuelle qu’elle doit réaliser, comparable à l’harmonie des voix en 
musique. Elle a les bras nus, car elle travaille aussi de ses mains. Ses attributs 
sont le fil à plomb, l’équerre, le compas – instruments qui la rattachent à la 
géométrie. Elle tient aussi une feuille de papier où est dessiné le plan d’un 
palais, avec ses mesures, ce qui rappelle son obédience à un second art libéral, 
l’arithmétique. Pour bien montrer la place éminente qu’elle occupe parmi les 
autres arts, Ripa appelle à la rescousse Vitruve et les Commentarii de Daniele 
Barbaro, insistant sur les multiples connaissances qu’elle nécessite et sur son rôle 
régulateur parmi les autres arts 4.

Le manuel de Ripa fait aussi place à une allégorie de l’Architecture militaire. 
C’est d’ailleurs celle-ci – et non l’Architecture tout court – que Jean Baudoin 
a retenue dans sa traduction, qui est plutôt une adaptation sélective, à l’usage 
des Français des années 1640, de son modèle italien 5. Il s’agit aussi une femme 
d’expérience, à l’air sérieux et viril, vêtue de diverses couleurs. Elle porte au cou 
un diamant attaché à une chaîne d’or, signifiant la noblesse de l’art de fortifier. 
Elle tient d’une main une boussole, « instrument propre à tirer des plans », et 
de l’autre « un Tableau représentant un fort de Figure Hexagone, dont on se 
sert ordinairement en la structure des forteresses les plus régulières ». À quoi 
s’ajoutent trois autres attributs : un hoyau et un pic, instruments qui servent à 
remuer le sol pour y creuser des fossés et des fondations ; et une hirondelle qui, 
« par la merveilleuse structure de son nid, est une figure hiéroglyphique des 
bâtiments les mieux faits ». Cet oiseau est emprunté aux Hieroglyphica de Pierio 
Valeriano, dont on connaît le grand succès au xvie siècle.

Certains de ces attributs sont également ceux d’allégories voisines, comme la 
Mathématique, la Corographie, la Planimétrie, l’Altimétrie ou la Symétrie 6. 
Ainsi se constitue tout un réseau de significations. Le compas est associé à de 
très nombreuses allégories: Iconographie, Libéralité, Mathématique, Mesure, 
Œuvre parfaite, Perfection, Raison… Le fil à plomb sert à caractériser l’Équité, 
la Perspective et la Pratique. L’équerre accompagne l’Iconographie, la Mesure, 
l’Œuvre parfaite et la Perspective. Quant au plan, coté ou non, il sert à caractériser 

3	 Nous	suivons	ici	l’édition	de	Padoue	de	1611 :	Cesare	Ripa,	Iconologia ovvero descrittione 
d’imagini delle virtú,	Padova,	Pietro	Paolo	Tozzi,	p.	26.

4 Ibid. :	« E scienza, cioè cognizione di varie cognizioni ornata, per mezzo della quale tutte 
l’opere delle altre arti si perfettionano. »	Sa	tâche	auprès	des	autres	arts	est	« d’insegnare, 
dimostrare, distinguere, descrivere, limitare e giudicare ».

5 Id., Iconologie où les principales choses qui peuvent tomber dans la pensée touchant tous 
les vices sont représentées,	trad.	Jean	Baudoin,	Paris,	s.n.,	1643,	II,	p. 188-189.

6	 Voir	ici	Virginie	Bar	et	Dominique	Brême,	Dictionnaire iconologique. Les allégories et les 
symboles de Cesare Ripa et Jean Baudoin,	Dijon,	Faton,	1999.
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l’Architecture, militaire ou civile, par rapport à d’autres personnifications 7, mais 
il est aussi l’un des attributs principaux de la Magnificence. On observe en effet 
qu’au cours du xviie siècle, dans une France gouvernée par un monarque dont 
les « Bâtiments » furent l’une des préoccupations majeures, Architecture et 
Magnificence ont pu se rapprocher au point de fusionner.

L’Iconologie de Ripa, dans l’édition de 1611, décrivait la vertu de Magnificence 8 
comme une femme couronnée, tenant un plan d’architecture et une palme. Jean 
Baudoin traduit ainsi le texte italien 9 :

Cette Dame couronnée ne tient pas sans raison une Palme dans l’une de ses 
mains, et l’autre appuyée sur un Plan d’Architecture, pour montrer que cette 
Vertu victorieuse des années, ne se propose que des sujets illustres, et qu’un 
de ses effets principaux c’est de bâtir des Temples et des Palais, qui sont des 
Ouvrages par le moyen desquels les plus grands Princes rendent à la Postérité 
leur nom ou leur mémoire célèbre. 

On ne s’étonnera donc pas de trouver la Magnificence fréquemment employée 
(et bien plus souvent que l’Architecture) dans les décors royaux. Ainsi, au 
Louvre, dans l’appartement du roi que l’on s’emploie à aménager et à décorer 
dès la fin de la Fronde, comme pour saluer l’autorité restaurée du monarque. 
Dans le cabinet attenant à la chambre à coucher, Eustache Le Sueur exécute 
vers 1654 le tableau encastré dans le lambris, face à la cheminée. Il s’agit d’une 
Allégorie de la Magnificence 10 (fig. 1), couronne en tête, tenant d’une main une 
corne d’abondance d’où s’échappent des joyaux (attribut de la Libéralité) et 
montrant de l’autre un plan d’architecture. On voit à ses côtés l’Histoire, qui 
écrit dans un livre soutenu par le Temps, et deux enfants qui jouent avec un lion 
(qui pourraient signifier la Douceur et la Force). Le plan en question, celui d’un 
palais parfaitement symétrique, semble ne devoir correspondre à aucun édifice 
réel, tout en faisant allusion aux grands travaux entrepris alors au Louvre, sous 
la direction de Jacques Lemercier, puis de Louis Le Vau.

7	 On	notera	que	l’allégorie	de	l’Arithmétique (ca	1650,	Heino	[Pays-Bas],	fondation	Hannema),	
qui	faisait	partie	d’une	série	décorative	des	Arts libéraux	de	Laurent	de	La	Hyre,	comportait	à	
l’origine	un	tableau	de	chiffres,	remplacé	ultérieurement	par	le	plan	d’un	château	avec	parc,	
sans	doute	plus	plaisant	à	l’œil,	transformant	ainsi	l’Arithmétique	en	Architecture.

8	 Cesare	Ripa,	Iconologia ovvero descrittione d’imagini delle virtú, op. cit.,	p. 322.	Dans	
d’autres	éditions	italiennes,	la	Magnificence	est	une	femme	à	cheval	tenant	une	statuette	de	
Minerve,	pour	signifier	que	les	grandes	œuvres	doivent	incliner	à	faire	les	choses	avec	amour	
et	bienséance.

9 Id., Iconologie où les principales choses qui peuvent tomber dans la pensée touchant tous 
les vices sont représentées,	trad.	cit.,	II,	p. 133.

10	 Sur	le	tableau,	pour	lequel	la	participation	de	l’atelier	de	Le Sueur	paraît	probable,	voir	Alain	
Mérot,	Eustache Le Sueur (1616-1655),	Paris,	Arthena,	1987,	2e	éd.	2000,	no 182,	p. 314-315.



On retrouve la Magnificence aux Tuileries, dont le décor peint fut réalisé 
pendant la décennie 1660-1670. Jean Nocret la plaça en dessus de porte 
dans l’antichambre du grand appartement de la reine 11. Mais dans d’autres 
pièces apparaissait aussi l’Architecture. Dans la chambre à coucher du petit 
appartement de la reine, celle-ci faisait partie d’un programme mêlant la 
Sagesse, les Vertus et les Arts, sous l’égide de Minerve 12. La grande chambre des 

11	 Georges	Guillet	de	Saint-Georges	mentionne,	outre	l’allégorie	de	la	Sagesse	(Minerve)	
au	plafond,	deux	dessus	de	portes	qui	« ont	chacun	un	tableau	qui	contient	un	sujet	de	
Minerve »	(Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de l’Académie royale 
de peinture et de sculpture publiés d’après les manuscrits conservés à l’École impériale des 
beaux-arts,	éd. Louis	Dussieux,	Eudore	Soulié,	Charles-Philippe	de	Chennevières-Pointel	et 
al.,	Paris,	J.-B.	Dumoulin,	1854,	I,	p. 313).	Un	inventaire	du	xviie siècle	(reproduit	par	Nicolas	
Sainte	Fare	Garnot,	Le Décor des Tuileries sous le règne de Louis XIV,	Paris,	Réunion	des	
musées	nationaux,	1988,	p. 104,	voir	relevé	fig. 77)	cite	« Un	tableau	dudit	sieur	Nocret	le	
père	représentant	une	femme	assise	ayant	une	couronne	sur	la	tête,	tenant	une	palme	de	la	
main	droite	et	appuyée	de	l’autre	côté	sur	un	piédestal	où	est	attaché	un	plan,	figure	comme	
nature,	ayant	de	hauteur	quatre	pieds	sur	trois	pieds	huit	pouces	de	large ».	Ce	tableau	est	
en	fait	une	allégorie	de	la	Magnificence,	à	cause	du	plan	d’architecture	(voir	Virginie	Bar,	 
La Peinture allégorique au Grand Siècle,	Dijon,	Faton,	2003,	p. 83).	

12	 G.	Guillet	de	Saint-Georges	décrit	« un	plafond	où	Minerve	s’applique	à	enseigner	les	arts	et	
les	sciences	(Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de l’Académie royale 
de peinture et de sculpture publiés d’après les manuscrits conservés à l’École impériale des 
beaux-arts,	éd. cit.,	p. 314).	Au	dessus	de	la	cheminée,	un	tableau	où	Minerve,	accompagnée	
de	Mercure,	fait	un	grand	accueil	à	plusieurs	nymphes	qui	la	viennent	saluer.	Au	plafond	de	

1.	Eustache	Le	Sueur,	Allégorie de la Magnificence,	huile	sur	toile,	 
99	x	128,3	cm,	ca	1654,	The	Dayton	Art	Institute	(Ohio)
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appartements du Dauphin, où est intervenu Jean-Baptiste de Champaigne, 
avait un plafond décoré, au centre, de scènes de l’histoire d’Achille et, aux 
angles, de quatre médaillons d’enfants jouant, qui symbolisaient sans doute la 
Poésie, la Musique, la Paix avec la Justice, et l’Architecture 13. 

À la même époque, Thomas Blanchet introduit la Magnificence dans un décor 
municipal, celui de l’hôtel de ville de Lyon 14. Dans la chambre du Consulat 
d’Hiver (1659-1660), le plafond célèbre la grandeur consulaire de la ville.  
La Magnificence « est au milieu de ce Tableau, comme celle qui fait la gloire 
de tous les corps de cette Ville, dont elle montre le plan, comme un auguste 
Théâtre de cent ouvrages magnifiques, qui sont dignes de sa grandeur 15 ». 
Elle possède les trois attributs obligés : couronne, palme et plan – celui de 
Lyon en l’occurrence. Derrière elle, des putti veulent ajouter au plan de la cité 
celui de sa Maison commune. D’autres figures allégoriques l’accompagnent : 
la Ville de Lyon, à qui Mercure tend un globe d’or, évoquant commerce et 
richesse ; la Justice et la Noblesse consulaire; la Force et l’Éloquence ; le Change 
et l’Industrie ; la Charité et la Piété. La Magnificence orchestre donc cette 
composition dédiée à la prospérité de la ville.

Le décor de Versailles ne pouvait pas ne pas célébrer la grandeur du roi à travers 
ses Bâtiments. Les allégories de l’Architecture et surtout de la Magnificence se 
retrouvent donc dans le Grand Appartement, mais sous des dehors qui les rendent 
parfois difficiles à identifier. Charles Le Brun et son équipe ont pris en effet 

l’alcôve	où	était	le	lit	de	la	reine,	un	Amour	endormi	pour	figurer	le	sommeil.	Au-dessus	des	
portes	de	la	chambre,	d’autres	tableaux	représentant	la	Fidélité,	la	Douceur,	la	Mansuétude	et	
la	Sincérité	de	l’âme.	On	y	trouve	encore	six	autres	petits	tableaux	qui,	sous	différents	symboles,	
figurent	les	plus	nobles	des	arts ».	Parmi	ceux-ci,	peints	sur	fond	d’or,	on	trouve	« un	tableau	
représentant	les	mathématiques	sous	la	figure	d’une	femme	assise	[…]	tenant	dans	ses	mains	
un	livre	de	mathématiques	et	un	plan	de	fortification	;	figures	de	demi-nature,	ayant	de	hauteur	
2	pieds	5	pouces	sur	2 pieds	9	pouces	de	large,	de	forme	octogone »	(voir	Inventaire Bailly, repr.	
par	N.	Sainte	Fare	Garnot,	Le Décor des Tuileries sous le règne de Louis XIV, op. cit.,	p. 108).	 
Il	devrait	s’agir	d’une	allégorie	de	l’Architecture,	accompagnée	de	la	Sculpture,	de	l’Astrologie,	
de	la	Poésie,	de	la	Peinture	et	de	la	Musique	(voir	ibid.,	relevé	fig. 79).

13	 « Deux	enfants	ayant	le	casque	en	tête	et	tenant	un	plan	et	l’autre	une	équerre	et	un	plomb	
dans	ses	mains,	figures	plus	de	demi-nature,	ayant	deux	pieds	et	demi	de	diamètre »	
(Inventaire	du	xviie siècle	reproduit	dans	ibid.,	note	11,	p. 107) ;	« 22.	deux	enfants,	l’un	a	le	
casque	en	teste	tenant	un	plan,	l’autre	une	esquerre	et	un	plomb	dans	ses	mains,	figures	de	
demi-nature,	ayant	deux	pieds	et	demi	de	diamètre »	(Inventaire Bailly,	1710,	repr.	dans	ibid., 
p. 111).	Voir	Dominique	Brême (dir.),	À l’école de Philippe de Champaigne,	cat.	exp.,	musée	
d’Évreux,	novembre 2007-février 2008,	Paris/Évreux,	Somogy/Musée	d’Évreux,	2007,	p. 70	
et	cat.	16	(médaillon	de	la	Paix	et	la	Justice	retrouvée,	coll.	part.).

14	 Voir	Lucie	Galactéros-de	Boissier,	Thomas Blanchet,	Paris,	Arthena,	1991,	p. 137-143,	et,	pour	
certaines	rectifications	iconographiques,	V.	Bar,	La Peinture allégorique au Grand Siècle, 
op. cit.,	p. 320-321.	

15	 Père	Claude-François	Ménestrier,	Éloge historique de Lyon,	Lyon,	chez	Benoist	Coral,	1669,	
cité	dans	ibid.,	p. 320-321.



2.	Charles	Le	Brun,	Protection accordée aux Beaux-Arts,	1663,	Versailles,	 
châteaux	de	Versailles	et	de	Trianon,	galerie	des	Glaces,	inv.	2928
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des libertés avec le code habituel 16. Ainsi au plafond du salon de l’Abondance, 
peint par René-Antoine Houasse, on voit un groupe de trois figures d’autant 
plus énigmatiques que la description qu’en a laissée Jean-François Félibien est 
erronée 17. La première, avec sa couronne, son sceptre et une corne d’abondance, 
pourrait être la Magnanimité plutôt que la Magnificence. La deuxièmee – une 
femme la poitrine nue, tenant une palme d’une main et une petite pyramide 18 de 
l’autre, avec un plan d’architecture, un sceptre, une chaîne d’or et une médaille 
posés à ses côtés – semble un composé de la Magnificence et de la Gloire des 
princes (plutôt que de l’Immortalité). La troisième, ailée et portant un plateau sur 
lequel sont posés « divers instruments propres aux beaux-arts », serait le Génie des 
Beaux-Arts, qui accompagne tout naturellement les deux premières.

Au plafond du salon d’Apollon, décoré par Charles de La Fosse (1670-1672), on 
reconnaît la Magnificence à son plan. Elle est placée, au bas de la composition, à 
côté de la Magnanimité, à la robe bleue fleurdelisée, flanquée d’un lion et tenant 
une corne d’abondance d’où s’échappent des pièces d’or. Ces deux vertus royales 
par excellence suivent le char d’Apollon. Elles figuraient l’une ou l’autre (ou toutes 
deux réunies en une seule personnification) dans l’escalier des Ambassadeurs (1674-
1679, détruit), sur l’un des quatre octogones des angles de la voûte, les trois autres 
représentant la Sollicitude, l’Autorité et l’Histoire 19. La voussure de ce même escalier, 
occupée en majeure partie par les Muses, s’ornait aussi, du côté ouest, d’allégories 
de l’Architecture (couronnée de fleurs et tenant un plan) et la Sculpture 20, qui 
remplaçaient Erato et Terpsichore, les neuf Muses ayant été réduites ici à sept.

Dans la galerie des Glaces (1678-1684), cette proximité entre Architecture 
et Magnificence devient une véritable fusion, grâce à la figure si commode 
de Minerve. La déesse des Arts et de la Connaissance apparaît sur deux des 
médaillons de la voûte où Le Brun et ses assistants ont célébré les actes les plus 
marquants du gouvernement de Louis XIV. Dans la Protection accordée aux 
Beaux-Arts (1663) (fig. 2), elle présente un plan d’architecture 21 aux côtés de 

16	 Certaines	allégories	sont	en	effet	très	difficiles	à	interpréter.	On	constate	d’importantes	
différences	de	lecture	entre	les	premières	descriptions,	comme	celle	d’André	Félibien	
(Description sommaire de Versailles ancienne et nouvelle,	Paris,	chez	Antoine	Chrétien,	
1703),	et	les	interprétations	modernes,	que	discute	et	tente	de	rectifier	Virginie	Bar	(La 
Peinture allégorique au Grand Siècle, op. cit.).

17	 A.	Félibien,	Description sommaire de Versailles ancienne et nouvelle, op. cit.	Rectifications	
proposées	par	V. Bar,	La Peinture allégorique au Grand Siècle, op. cit.,	p. 114-117.

18	 Voir	Cesare	Ripa	:	« la	Pyramide	est	[…]	un	symbole	de	leur	Gloire,	qui	éclate	en	diverses	
façons	dans	les	Temples	&	dans	les	riches	Palais	qu’ils	font	bâtir,	avec	une	magnificence	
Royale »	(Iconologie où les principales choses qui peuvent tomber dans la pensée touchant 
tous les vices sont représentées,	trad. cit.,	t. I,	p. 82).

19	 V.	Bar,	La Peinture allégorique au Grand Siècle, op. cit.,	p.	175.
20 Ibid.,	p. 174.
21	 Identifié	sans	raison	dans	le	Mercure galant	de	1684,	p. 27,	avec	celui	de	l’observatoire	de	Paris.
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l’Éloquence 22 qui s’agenouille devant le roi. De même, dans l’Établissement 
de l’hôtel royal des Invalides (1674), Minerve – à la fois déesse de la guerre et 
allégorie de la Magnificence royale – est debout à côté de la Piété et montre 
une vue cavalière de l’édifice 23. Incarnée dans les bâtiments édifiés au cours 
du règne, la Magnificence symbolise la paix et la grandeur du royaume. On la 
distingue encore sur le compartiment central du plafond peint par Le Brun en 
1686 au salon de la Paix qui prolonge, au sud, la galerie des Glaces. Elle y est 
assise auprès de l’Innocence et de la Religion 24. Outre la couronne et le plan, elle 
porte deux cornes d’abondance, l’une contenant des fruits, l’autre des sceptres 
et des médailles, évoquant la Libéralité. À côté d’elle sont disposés les attributs 
ordinaires des Sciences et des Arts. 

Comme Minerve, Apollon peut aussi évoquer l’Architecture. Versailles tout 
entier, le palais comme les jardins, est placé sous son signe. Dieu de la lumière, de 
l’harmonie et des arts, c’est lui qui impose aux bâtiments son ordre souverain. Il 
est associé explicitement à l’art de construire dans une composition de la voûte de 
la galerie des Glaces : Le roi arme sur terre et sur mer. Vêtu d’un manteau orangé, 
couronné de lauriers, la lyre en main, il désigne les ouvriers édifiant des murailles 
à l’arrière-plan à droite. Le Brun fait ici référence à la légende selon laquelle 
Apollon, alors qu’il était esclave du roi Laomédon, fut contraint de rebâtir, avec 
l’aide de Neptune, les remparts de Troie. C’est aussi, bien sûr, une allusion aux 
fortifications ordonnées par Louis XIV pendant la guerre de Hollande : sur cette 
composition, le roi est représenté aux côtés d’une figure allégorique qui est à la fois 
la Prévoyance et l’Économie 25. La lyre que tient le dieu fait peut-être aussi allusion 
au mythe d’Amphion, qui bâtit les murs de Thèbes au son de cet instrument, et 
rappelle l’ancienne contiguïté entre musique et architecture.

À côté des personnifications conçues dans la lignée de Ripa, il est deux autres 
façons de célébrer l’architecture. L’une est le recours à des bâtiments réels, 
qui disent la gloire du monarque et de ses ministres. La seconde réside dans 
l’utilisation de figures ou d’exemples tirés de l’histoire.

La vue des Invalides dans le décor de la galerie des Glaces vient rappeler que 
l’architecture peut être aussi évoquée par certaines réalisations particulièrement 
prestigieuses, inscrivant les figures allégoriques dans l’actualité. Telle l’Allégorie 
à la gloire de Richelieu dessinée par Lubin Baugin et gravée par Jean Boulanger 
dans les années 1650 représente la Libéralité ou la Félicité publique – et non 
la Charité – avec une corne d’abondance d’où s’échappent des couronnes et 

22	 Selon	V.	Bar,	il	s’agirait	plutôt	de	la	« Vertu	mercuriale »	(La Peinture allégorique au Grand 
Siècle, op. cit.,	p. 213-214).

23 Ibid.,	p. 218.
24 Ibid.,	p. 242.
25 Ibid.,	p.	201.



523

alain m
érot   A

rchitecture, m
agnificence et bon gouvernem

ent dans la France du xv
ii e siècle

des joyaux, devant une vue de la chapelle de la Sorbonne 26. Plus directe, une 
Allégorie en l’honneur de Colbert gravée par Robert Nanteuil et Gilles Rousselet 
d’après un dessin de Le Brun (1668) (fig. 3), présente le portrait du ministre 
sur un médaillon fixé à un obélisque, entouré de la Vigilance (?), de la Fidélité 
et de putti géomètres et architectes. Au fond à droite, on voit les bâtiments du 
Louvre dont l’achèvement, voulu par Colbert, fut abandonné pour Versailles 27.

Emblématique de ce nouveau Louvre qui aurait dû être la réalisation 
majeure du règne, la Colonnade figure à l’arrière-plan de plusieurs estampes 
allégoriques. Le frontispice de l’Abrégé des dix livres d’Architecture de Vitruve, 
traduit par Claude Perrault (1673) et gravé par Sébastien Leclerc, la représente 
ainsi en compagnie de l’arc de triomphe du faubourg Saint-Antoine et de 
l’Observatoire ; à gauche, une figure féminine montre un modèle de « chapiteau 
français 28 ». La Colonnade sert aussi de décor à deux des huit compartiments 
ovales du plafond du cabinet des Beaux-Arts dans l’hôtel de Charles Perrault, à 

26	 Jacques	Thuillier	dans	Lubin Baugin,	cat.	exp.,	Orléans,	Musée	des	beaux-arts,	février-
mai 2002	et	Toulouse,	musée	des	Augustins,	juin-septembre	2002,	Paris,	Réunion	des	
musées	nationaux,	2002,	no 81,	p. 216.

27	 Cette	composition	allégorique	orne	la	thèse	de	Louis	Béchameil,	soutenue	au	collège	de	Clermont	
en	1668	(voir	Audrey	Adamczak,	Robert Nanteuil, Paris,	Arthena,	2011,	cat.	no 204	b,	p. 230).	On	
voit	le	pavillon	de	l’Horloge	et	l’aile	construite	par	Le	Mercier	et,	au	fond,	la	Grande	Galerie.

28	 Voir	Charles	Perrault,	Mémoires de ma vie,	éd.	Antoine	Picon,	Paris,	Macula,	1993,	repr.	p. 90.	

3.	Robert	de	Nanteuil	et	Gilles	Rousselet	d’après	Charles	Le	Brun,	 
Allégorie en l’honneur de Colbert,	burin,	52	x	74,6	cm,	1668,	Paris,	Bibliothèque	nationale	de	

France,	département	des	Estampes	et	de	la	Photographie,	Rés.	AA-5



4.	Gabriel	Blanchard,	Vespasien faisant élever le Colisée à Rome,	1673,	 
Versailles,	châteaux	de	Versailles	et	de	Trianon,	salon	d’Apollon,	inv.	45322
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Paris : La Mécanique de Jean Jouvenet et L’Architecture de Louis de Boullogne 
(où l’on distingue aussi l’arc de triomphe du faubourg Saint-Antoine), tandis 
que la Cour carrée apparaît au fond à droite de L’Éloquence de René-Antoine 
Houasse. Ces compositions furent gravées par Louis Simonneau pour le recueil, 
publié en 1690, qui garde le souvenir de ce décor détruit 29. 

L’architecture peut aussi être évoquée par des personnages historiques ou 
légendaires. On ne s’étonnera pas de retrouver à Versailles plusieurs souverains 
bâtisseurs de l’Antiquité. Sur les voussures des plafonds du Grand Appartement, 
ils célèbrent les grands travaux civils et militaires menés par Louis XIV et ses 
ministres dans les maisons royales comme dans tout le royaume. Dans le salon 
de Vénus, Houasse a ainsi peint Nabuchodonosor et Sémiramis faisant élever les 
jardins de Babylone. Dans le salon d’Apollon figurent Vespasien faisant élever le 
Colisée à Rome (1673) de Gabriel Blanchard 30 (fig. 4) et Auguste faisant bâtir 
le port de Misène de Charles de La Fosse, allusion à la construction du port 
de Rochefort en 1671. Plus intéressantes encore sont les reines bâtisseuses : 
Sémiramis, Didon ou Artémise. Sémiramis faisant construire les jardins 
suspendus de Babylone – l’une des Sept Merveilles du monde dans l’Antiquité 
– deviendra même, dans l’édition allemande de Ripa par Hertel (1758-1760), 
l’exemplum par excellence de l’Architecture, comme le montre la vignette de 
style rococo ornant cette tardive et belle édition 31.

Digne héritière de deux grandes reines célèbres pour leurs constructions, 
Catherine et Marie de Médicis, Anne d’Autriche a voulu se faire représenter en 
Artémise, la veuve inconsolable de Mausole, qui fit construire pour lui le plus 
magnifique des tombeaux, autre Merveille du monde. Le tableau de Simon 
Vouet (fig. 5) conservé à Stockholm (Nationalmuseum) a pu être rapproché 
d’un projet demandé au même artiste pour un « grand pavillon royal […] 
bâti en arc de triomphe », en mémoire des victoires de Louis XIII, au bout du 
pont de la Tournelle. Un brevet fut accordé à Vouet à cet effet par la Régente le 
14 août 1643 32. Le plan qu’examine Artémise évoque quelque édifice religieux 
à plan centré et à colonnade intérieure, comme celui qui sert de décor à  

29	 Charles	Perrault,	Le Cabinet des beaux-arts, ou Recueil d’estampes gravées d’après les 
tableaux d’un plafond où les beaux-arts sont représentés,	Paris,	G.	Edelinck,	1690.	Voir	
Antoine	Schnapper,	« Le	cabinet	des	Beaux-Arts	de	Charles	Perrault »,	Revue du Louvre, 
1968,	4-5,	p. 241-244.	Seuls	ont	survécu	les	tableaux	de	Houasse	(L’Éloquence,	musée	de	
Brest)	et	d’Antoine	Coypel	(La Musique,	coll.	part.).	

30	 Une	esquisse	pour	ce	compartiment	est	conservée	à	Versailles	(voir	Nicolas	Milovanovic,	
Les Grands Décors peints de Louis XIV : esquisses et dessins,	cat. exp.,	château	de	Versailles,	
décembre 2002-mars 2003,	Arles/Versailles,	Actes	Sud/Établissement	public	du	musée	et	
du	domaine	national	de	Versailles,	2002,	no 2,	p. 40).	

31	 Voir	l’édition	de	l’Iconologie	de	Ripa	par	Johann-Georg	Hertel,	Augsbourg,	1758-1760,	reprint	
New	York,	Dover	Publications,	1971,	pl.	XXIV	:	Architectura/Die Baukunst.

32	 Voir	Denis	Lavalle,	Jacques	Thuillier,	Barbara	Brejon	de	Lavergnée,	Vouet,	cat.	exp.,	Paris,	
Grand	Palais,	novembre 1990-février 1991,	Paris,	Réunion	des	musées	nationaux,	1990,	no 58.



La Présentation au Temple pour Saint-Louis-des-Jésuites (Louvre). À l’arrière-
plan, des ouvriers s’affairent sur les échafaudages. Tout en glorifiant la Régente, 
et ses vertus, l’architecture apparaît ici la fois comme un savoir théorique et un 
métier manuel 33.

Artémise figurait aussi dans le décor (détruit) de la galerie de l’hôtel de 
Bretonvilliers, à Paris, conçu en 1662-1663 par Sébastien Bourdon, avec l’aide 

33	 De	même,	dans	un	contexte	différent,	le	tableau	de	Le Sueur	Saint Bruno faisant construire 
la Grande Chartreuse	(1645-1648,	Louvre)	montre	le	saint	examinant	les	plans	du	futur	
monastère	tandis	que	les	ouvriers		s’affairent	à	l’arrière-plan.	

5.	Simon	Vouet,	Anne d’Autriche en Artémise,	huile	sur	toile,	161	x	130	cm, 
Stockholm,	Nationalmuseum,	NM	5179



de Pierre Monier et de Jacques Friquet de Vauroze 34. À la voûte était représentée 
l’histoire de Phaëton. Les quatorze trumeaux entre les fenêtres reçurent autant 
d’allégories en grisaille, chacune surmontée d’un exemplum peint « de coloris » :  
les Sept Arts libéraux (parmi lesquels figurait la Peinture, mais non l’Architecture) 
faisaient ainsi face aux Sept Vertus morales et héroïques « favorables à ces mêmes 
Arts ». Dans cette seconde série, Artémise faisant élever le Mausolée symbolisait 

34	 Voir	Jacques	Thuillier,	Sébastien Bourdon, 1616-1671 : catalogue critique et chronologique 
de l’œuvre complet,	cat. exp.,	Montpellier,	musée	Fabre,	juillet-octobre 2000,	Strasbourg,	
Ancienne	Douane,	novembre 2000-février 2001,	Paris,	Réunion	des	musées	nationaux,	2000,	
p. 401-407.

6.	Jacques	Friquet	de	Vauroze	d’après	Sébastien	Bourdon,	Magnificentia,  
eau-forte,	31,7	x	30,1	cm,	Londres,	British	Museum,	inv.	1854,0513.197
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la Magnificence (fig. 6) 35, et Auguste faisant distribuer des largesses, devant un 
fond d’architecture romain, la Libéralité 36. 

La reine bâtisseuse et vertueuse pouvait ainsi constituer une triple allégorie :  
de l’Architecture, de la Magnificence, mais aussi de la Sagesse, selon une ancienne 
tradition emblématique. L’un des Emblemes ou devises chrestiennes de Georgette de 
Montenay (1571) s’intitule : Sapiens mulier aedificat domum, avec une référence 
biblique au Livre des Proverbes (xiv,1). Le titre : « La Sagesse construit sa maison ; 
de ses propres mains la Folie la renverse », est accompagné de ces vers :

Voyez comment cette Reine s’efforce
De cœur non feint d’avancer l’édifice
Du temple saint, pour de toute sa force
Loger vertu, & déchasser tout vice.
Notons que Dieu la rend ainsi propice,
Afin qu’il soit glorifié en elle :
Et qu’on soit prompt (ainsi qu’elle) au service
Dont le loyer est la vie éternelle.

Dans ce recueil, la Sapiens mulier de la gravure renvoie à Jeanne d’Albret, 
reine de Navarre et protestante. Évoquant déjà les allégories de la Sagesse (une 
femme debout sur une pierre carrée), de l’Éternité et de la Vertu que Ripa 
codifiera vingt ans plus tard, elle semble préfigurer les futures régentes de 
France : Catherine, Marie et Anne. Sous leurs travestissements antiques, ces 
femmes qui préservent leur « maison » et construisent pour l’avenir incarnent 
plusieurs vertus morales et politiques – garantes d’un bon gouvernement – dont 
l’Architecture apparaît comme la métaphore visuelle.

35 Magnificentia,	gravure	de	Jacques	Friquet	(ibid.,	fig. 7,	p. 407) ;	esquisse	dans	une	collection	
particulière	(ibid., no 291.II.1,	p. 405).

36 Ibid.,	fig. 4,	p. 407.	Sur	l’association	entre	Libéralité	et	Magnificence,	vertus	des	princes	
bâtisseurs,	voir	aussi	Martin	Warnke,	L’Artiste et la cour : aux origines de l’artiste moderne, 
trad.	fr.,	Paris,	Éditions	de	la	Maison	des	sciences	de	l’homme,	1989,	p. 227.
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